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X)VS sem^iûm înttndu farî^r 
du Uvu intitulé', de rUtilité 
des Voyages , •dccr imagima 
ielletn^nt^ ({Uf cyfi^ une uifiruilion gêner Je 
^our hs-t'ûjrages ^ qî%'i!s'-le eroycnt fropre ^ 
^ toutes fortes de Vojr agents. (Ut Ouvrage 
jieànmins n'ejl'fitit'ijue pmr mhbomne de 
lettres-, & j'ay n'y ay pétettdu renàrexonti 
de nu ledure i-Û de mes refiexions fur 
jludqiies ^tres d'Auii^ite-x,.,, S^uoy^ que. 
y^ye pu dire ceper.dmt , ]e n'ay pifiire 
ce ffer U preocmpatimt- qu'on en avoit. On ' 
m'a fiiggeré éf y\iy là tant-d^exeetfKtes re» » 
jumques a fiiife, queje créa c^re oUigé de 
publier celles qui me reviendi mit en la me'- 
moiie ^ & *d'y joindre .queUiue s avis pour 
Àevenir Iralile Voyageur , pour foy & 
'pour ïcs autres. Quelques-uns de ces avis 
fm ^eut-être cmmms^à' fe timv€r.t fans 
doute dans pltifteurs'ReUtior s ;maii ou ils 
font peu exaâi ou peu fu^fans-, ou trop 
écarter dms le di f our s^-y^iMi& u que y en 
Tiîppoitcray icy k s feu- mettre en pr.uique^ 
ou plm fouyerJ.^ .eu ^wei. ^hts dé preftncii 
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-j^"^ j^sT*^ 

MEMOIRE 

O.BSE.KV AT I ON S 

GENEÏ^ALES, 

fw«f ne fat 

vojAger inutiUment» 

jj- ii* ré- ^ X »y 4 •point ^es Pais fi <3 i^- 

* T % gracié , dont on jic puiilè ti»- 
* -i^ scr ^elque avantage. Quând 

■*^'^ '**'^ ôupafîè en quelque -eudtoiç, 
il taut en examiner d'aborJ la fituatiqn,. 
pour en connoîtic la nature comme il 

'§aut, & pour faire des reflexions plus 

• juftçs fur les i^ioeurs <ks Habicans. il ne 
:iàut pas oublier de marquer- les fênans, 
& aboutiiïàns : c'oft à dire , l'ctendue 
que peut avoir un PaVs du côté de qua.* 
-tre, parties du Monde , & de prendre 
•rélevation du Pôle ; ce qui fè fait, ep 
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. ^ Mémoire 
cbreivant les degrez ^ j la 'hauteur rûix 
Soleil à miày. . 

. Il y a de certains inlcrumens,comnie 
rAftiX)Ube. , l'Anneau gradué, jou i'Ar« 

' bakftc qui facilitent beauçoi^ l'execur 
tion, 4e ce que je dis icy , Bc Tonne V 
jdoit pas négliger de s'en munir. 
. • %Â première chbfc' que l*oh doit fiiH 
-te après cela , c'cii d'étudier la Carte 
Géographique du Paiis ,xqu'il £iutpor- ^ 
ter âvec foy , & la conférer avec celles 
qui fe font fur les lieux. Il fera difficile 
iiinn a un Voyà]^eur de ne pas r^mar- 
•quer ce qui manquera daiiS TUne ÔC ^ 
•>4ans l'autre. 

Rien ne contribué' tant à£iire de de^ 
4:ouvertes euricufes , que la" Icdure des • 
.meilleures relations du lieu où l'on paf^. 
4'.' ; loi"s principalement qu'elles ont été 
:drHt:s par des gens qui Içavoîent HHÎ- 
itoirc du Pàïs , Se qui en ont entèré des 

• Abrégez, comme à fait le Per." Pkilippe ^ 
•Carme Déchaufîç , dini> Ton A'oyagc 
-d'Afie-Cét Ouvrage, quoy que fait par 
;lin Moine qui ne rosarJoit qu'à rcm- 

^ir exaâement fa fonâion de Miffîo» 
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four t/ojrager, 55 
ïjaîre , ne laiflè pas néanmoins tî'étre uii 
moclele à étudier , pour ceux qui yont 
en Orient : àufB-bien <\ve k Relation 
dé Jean Struys , pour k Nord ; quel-^ 
ques-unes'de celles de ^If. Thevenot- 
& les voyages de Pirard. 

Ces Autheurs font conncîtreen eïKjty 
qu'elle eft rutilité de marquer ks di-»'- 
ftànces îtineraîies d'un lieu à un autrrj^ 

La dt(poiicion dés Pais àl'egaid des . 
parties du monde > â&des Riioinbes di» 
vents; . * ' 

' De décrire la route qu'on tient , &: 
combien d'heures on employé à paHèsi 
d*ûn endroit àr l'àutre.^ 

• lis content fert judtdeufèiÀent à parc 
k temps qu!iis oat été dans un lieu làns 
avancer , & de quelle voiture ils le fonc 
(erv^is : car fàns cela on ne pourroit ap-- 
prendre au jufte la diftance des lieux j 
puis qu'il eft trivial qu'on avance plus 
ibuvent d'avantage pair des certaines 
Voves que par d'autres. • . " 

Il n'eft pas inutile non plus de rc- 
raTirquer combien on fait de chemin pas 
heure , avec telle ou telle voiture , 

A3 
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0, Memmé „ ■ ' 

qu'il faut recluire en licuës communes^ 

èit France ou d'Italie. ♦ 

' Quand ils ont le loifîr de s'arrêter 
quelque, part , ils ne mimquent pas de» 

' décrire k Paas , là fertilité , ou ià i);eri«< 
lité^ la température de l'air , s'il eft- ^ 
chaud ou froid , fec ou humide. On a 
- fait (depuis pëti de petits Thermomètres» 

' . ^ey^ns dc^cominodes à porter dans de& 
Icuits de chagrin , û l'on, en.avoit, il 
lereit^cile d'obferVer combien l*e{prift 
devin monte plus haut qu'icy , ou dé<f 
cend pkis bas félon lar faiibn ^ règne* 
lia dans k Psâs» • - * 

Il y a des. lieux ou le teâîips eft ré» * 
i;lépûtir^es<certaiii!rv^n&,& pour les. "■ 
^htyes , comme nos Voyageurs le mar* . ' 
i^uent eh plufieurs endroits î il eft boa 
éa pâfTant d*y faire attention , & <3e ï^^^* 
totf (ifuâltid ils eoiiimei^cetes& eon^lt^f^ 

Chac^ue Paiis ne tire pas de {on iém y 
txïutes fes comihoditez , & l'on eft fou-* 
vent obligé tle moi (Tonner dans des ter- 
res éloignées. C'eft pourquoy ilfaut s'en- ^ 

^em «ôo^toesc os iàâsi^t aux belbioi 
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Hx Ja&ki quefe les. viyies «jm; s*yi 
ti:ou.v.ent. , qu âc. qjiell^ autre Proviucç 
on en tire. cçmment on s'en pQuryoitu- 
quelle psovifiiQB on ^.f^ît oïdinai:^ 
Beii»eiitv . . ' . • 

è\x feu » où J& U lumicK-e , eii encoc uni^ 
dîe ces chpiiès qu*!! f^ut obrerver , parcç 
que cela fèrt beaucoup à connoître 1«| 
naoïK &! laccMnpkxion^Pa» Le. feu* 
Wi&I^êtkfafi éga|efi9^t par tout « il y ^ 

fneenlilan^e ^çn Angkl^ei^c&aiUeucsi 
^B'autses où ^es piefSQs [çj^ei^tii cçt ufà^ 

ge. On 41 écrit même quTen JflatK)» ii)^ 

çtX)Kttt çonv<etti^en- uigiQ iMieiï; ^èiqhf^ 
& coojbuftiHo^x forte qu'étant jett' 
tées dans^Ie feu j elles ^liloientlemême 
effet -que le clûrb<3n; ,. ^u*qç» appe% 
Hoiiiilkeft Flandre. ' • 

' La liimiere dû'finéçie kie i^'fait pas 
pas tout. (èna^l£^eip«nt. Suif, I4 
Cire & l'HuUe font eoniimuris ; la der*- 
nièce neanmoio^ fe fa^t ave^ 4iâ*e£e{it£9> 
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Hemoire 

«Tiatieres. Dans rUkrainîe on fe fert è& • 
Chandelles faites cl'iéclats de bois , & / ■ 
Yon en a ^ur un double iùâifamment 
jpour la plus longitè ntiit. 

Si l'on trouve des Montagnes en che-» 
ittifi , il les &ut décrice ; marques leur 
hauteur , les touis qu'on Êiit pour les 
monter , ou pour les pafTer; li elles fgnC v 
habitées , ou couvertes d'Arbres ou non* 
• tes Fleuves itles Rivières , les Rui{^ 
féaux & les Toirrens , exciceni; stwsz les 
Voyageurs à les remarquer ; & à fè-Tou-* " 
Venir commeot on les paflè , de quelle 
tmnîere on les navige;^ quelles embou-» 
thures elles ont.- Il ne faut pas oublieD 
êc s*inibàîre> û ils ràsffent dans leé pkt^ 
iies , ou ibr les montagnes; quels Poii^ 
fons ils nouriiïènt, quel, fond ils oot , 
«quelle efpece de Bateaux ils portent , & 
f\ cela fè peut quels Arbres , quelles, 
plantes ou quelles herbes on trouve iw 
leurs bords. . • , . / . ^ ' \ 
Il €iut décrite exaâemeni: quelles 



conimoditez on a , ou quelles inœm- 
ittioditci on fouflre dans le voj'.age. 
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pUY VO)ÀgeY. . f 

iqti*oH traverfe des Fleuves , desPlajnes 
defertes ou nod. Se des F(M%iis«'Qii 
qu'on paflè d'ùn Ëtat à un auue > àà 
quelles Teuiretez il fe faut munie , coin- 
ment'éviter les uns & obt:nir les autres. 
Les provifions d*cau ea vovage lonZ 
fduvent il nece0àires, qtTii Êiut bien 
marquer où on les fait » & en quels .en- 
«droits elles font n>alfaines à . boire , ou 
dêfagreabies au goût;: il faut auûÀ>ob-^ 
icrver la {ituation du Heu , où ils s'en 
trouve de inedecinales. 
' li faut s'informer .autant que l'c»n . 
peut dans' le& Villes (x»l*on psal&, dç 
queUe maareie elles iônt policées ,kur& 
O'âiciérs': tant Civiles que . Militayxsà 
Les commoditez qu'elles ont, tant pouj( 
ks befbins neceflaires j que pour hi vô-»- 
kipcé^ Ecnie côrreâementléurs nômâ^' 
fjrefèns ; tâcherd'apprendre ceiec qu'<ei* 
les avoient dans les Skcles qui ont pre* 
•ccfdé la Barbarie : on pourroit par ce 
moyen eypaç[uer la Géographie deS 
Conquêtes de Tamerlan , celle qu'ofi 
appelle JtJubienfa , ^ celles 6is autt^ 
Jbabes , qui nous .ont -prefqMe mvtrr 
tilés juiques à grefent. *A 5^ 
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,1lO Mémoire 
. Je remiiique que tous ceux qui vofa» 
geiit k font un point d'honneur , ^dé- 
bien obfèrvei- les mœurs des Peuples, &• 
dé les décrii» exadcment aty:aht qu'ils. 
Ipeuvent. Cependâut eomme ils ne 
içauroicnt pas toiir remarquer le plusr 
iouvent, il eft bon.de faife iès Obier- 
vations particulières , quand on fe trou» 
ve quelque part , & de^ne s^en.pas rap- 
. potier à ce qifc les autres en on dit. . Il 
§at\sx. étudier k génie ^ Se l^nmewr clé 
la Nation $ quelles iont iès tndtna-* 
tions Militaires 3 ou Civiles, Tes pen« 
chans au bien ou au mal : le genre dç 
Religion qu'elle profèfle ,1a manière de 
fort tulte, s*a eft- ancien, & quelle 
, âitaclie elle f a. . - 
■ Les Anciens ont toujoucs recheidié 
l'origine des Pei^les, l'Époque des £nt* 
pires,des Nations, des Villes., des cou*- 
tûmes j c'eftà dire le commehcement 
ét tsmt çdia ;le progrez des Rois & des 
JHleros ,1a fondation des R^i^aumeS) dè» 
'Villes, l'établiiTement des Peuples de 
^èss u fages. . Nous avons perdu toutes 
w d€&riptioas9& ^ changenaens qut 
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foMrv9pger. re 
fe £aùt faks ciepuisr nous oUigent-à* 
&i£e aouvelks cecjbecchcs, fuc i'ccaç 
pveCsnt des Provinces, pcincipAlemedC, 
de q,ui elles ront fu jettes ou tributaires, 
La magnificence des Rois & de^ 
princes , eft encore une chok à eicamU 
tier. SileurCouseftiupecbe,de-queUQ 
KMaieceils ioot accompagne:^ , coity^ 
.pient ils en ufènt avec lètirs Sujets , ôC . 
con^mej^t ils reçoivent les Etrangcts» 
quel pouvoir, ils Qut dans la Kcligion; 
quéleft le- ^«uj^emement poUii<|iie ) 
l'adtnioiâ^i^t^Dn de<U ']vt&\ce» \ 
» Oâ ncHis rappod^ eiïtc de$-dioi^fi 

^jû^ulieresde cer^Ains Peupks,qu'elt. 
les ont befoin de d'ufi téaioii) 
^ur y fàicç ajouter fôy , çomnîe pac 
exemple: • 

Ea liknde » -l'on trafique «ocoi^ 
paj:. éphange^ .àcai^fc q^i'il n'y a poirir 
d'argent mbnnoyé, dit que les p.iuj 
Wlçs.i'jUcs.ftlpjileat avec les Mar- 
xliar^ qui aboriient cette Iflc, qu'elles 
ciHifcbeirCMic àvec èux pour ti^it de matw- 
<^nâi^s ; 3^.q«(eceUtj$ qut.eil de^iv^ 
nent g$()âe^>'<sèvijë^'i^s plvs^liciMs^UÉ' 

% ■ ■ ■ 
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. Utmtrè ' _ ^ 

Que parmy les Gofàqucs en U.kTar- . 
. ne , ce foflit les Filles qui font les avan-^ 
ces en amour j c'eft à dire le mêmes ' 
dénarches que l'on faiç ic};dans la re- 
çheiche de celle qu'on aime. • . v 
- Que les Mms en qodques endroits 
l^Aiîiqus ne iè Ibuct«nt 'pas qu'ofi • 
couche àvecleurs Femmes» & qu'en 
jPeife au contraire ils font û jaloux, 
«u*iis ne peuvent fouifrijr même qu'on 
tegarde les kurs; 8c que s'ils s'en êtdtent 
* âppef cens cela feui letir ^ffiroit pour les 
. lepudier. Ainfi les IU>ix y permettent-» 
t*eUes d'fcn prendre telle ven geancc qu'il 
leur plaît , pour peu de foupçoii qu'aie 
«in Mary de fon Epoufè. ' ■ - > A 
: DeSexeeft^tépbsfaterakkrMetft 
ckns le Royaiune de Cochin des Indes^ 
lear on dit que les Femmes y peuvent 
^poufer plulieurs Maris , qu'elle ont Ià 
Kobleflè die leur côté. ' - ' ' " 
• -Il y a pourtant ailleurs parmy leâ 
^Oiêmi^ Peuples une coôtiHiie bîM dù'k > 
tEe> qui oblige les véûves à ne pas fuc^ 
vivje à leurs Maris , dc à (c jettet dans 
'k m^e où l'onbrûle k do^mâ;^ ;i 
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Cet ufif^e dé la C^inthic eft encore* 
fort extraora inaire. Q^iand un nomme 
y cft foupçonné d'avoir volé quof cpie 
ce ioit , on le fait mourir d'aix)rd: o:ois 
îpurs après on hiy £iit fon procès , 8C 
n*a point d'autre réparation à efperer, 
s*il eft trouvé innocent, qu^une (èpul- 
ture honorable. Et enfin dans d'autres 
endroits ce feroit un& irreveienoe d'-etre 
dutrement que nud, quand on ik veut 
preiènter devant le Souverain* 

IjDUtes ces chofcs valent bien la pet* 
ne de s*'en inftruîre exaâement, quand 
«n paii&ia-^dans'ks Lieux , 8c ainfi àk9 
autres. 

• Les habillemefis ^eS'Hommes Se àeif 
femmes tant aux jours ordinaires que 

èe CcremonieSjleur parure & leur deiiilt 
demandent une defcription particulière^ 
ftvrifi-bien que les fpeâàcles publics, les 
|eujc des Grands , SC ceux dés Peuples $ 
ceux des £nÊin& même ne doivent pas 
ctrJ négligiez. 

. - Il faut étudier le commerceites mar*- , 
ehandifes qu'on débite , les rnonnoyes 

«{ui-etitceurfe^le ^tj?e éc k ceinqu'èl^ 
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ks posUfnt» La façon, conter Srles. 
cbi&es doiu on Sç fert , ù l'on ne veut 
|a$ revqjii^ dïez ioy Tt^Iprit tSc les mainS' . 

- La commodité ^ Cafsnranes eft en* 
Ocieitf ^'iane ttes-gcande (XK){k|iience , 

&ùe&- lieux cfti elles partent à4e$^ 
(BBEtains^mpSy^ ce qu'il fautoIi^erveF;- 
marqucE même juiqm'QU elks/ vQnt , de; • 
quelles vokiires elles (c fervent, & de. 
eomHen degcnsâirnaKMastl £»it<fu'eW: 
îes Paient composées pour parûr*^ Quel- 
les jefoortes ; quels paâé|)Of t& eUes pceRn 
nent pour leur ieuretéf quelle en eft 
Police ordlnairementjoù lors* que qi^elr. 
qu'un d'une Natjoti , ou d'ùtie atitre en ' 
«ft le Dn^eâeuc^ Qé& à 4ice , il iâiilC 
Mctv&t i*ixâx€ qu'on y t^at <ktis Uà» 
voyages» - ^ la ^mii^oivque tous-les. 
yoyagçui» ont àicin Cbèf élu entc'eu^^ji 

à le pouvoir .(de ijçpr€todre,}de çç^jh^ 
' ger, de condamner r^iême à des certain 
nés peines pécuniaires ^ .afiiâv^esx • • , 
. . • I^oi>'S qu'on ftdes longue» cqurfès h. 
Suce,. & que l'on veut parcourir plu$ 

i^unc patrie .4u Mo»^e^ oiieâÛMw^i^tl^ 



Digitized by Google 



dUîgë <Je changer de terrain & d'Ele^ 
roent. Les obfen'atiofts fur Mer fcxît 
îf^mtes|& il iàut i^ avoir déjà quelque 
tKperience pour les Élire juftes. Quoy^ 
que les Vents qu'on nomme Bifis reg«i 
rient k plus fbuvent ^îl ne faut pas lau-< 
(er que d^étudicr en quel temps ils coro-» ! 
inencent,& combien ils durent. Onji 

. bi^ démarqué' «leout» pluiîeurs iiede» 
quçkMecades Courans en f^us d*Utt 
endirpityqu'il^ âuit docri)» quand on ân 
rencqntrô y -é: marquer de quel côté ik 
portent; mais ce n'eft que depuis queln 
ques ànnées qu'on a découvert qu'elle 
«voit tuieefpecé de mouvement, Scâ^ 
coUts du Septeaiirioii Vec^ le Midy t il ne 
faut pas négliger de tâcher à faire des 

:top6riences for cette décpuverte, • 
■ -Il y a des certains fignals qu^ôti 
trouve quand on approche de terre , & 
il tk t\cQçSfdm de les 'ie<mai^iier auffî* ; 

.bien- que- Ifes endiK^ts ov k& rçot i 
^ntie^ ' 

. . L'ufage de la Bou^Tole tSt û mer<^ ^ 
Yeilleux, qu'i) va jufques au prodige j 

j& rien ai memi tant d'^amen ; il . 
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. îff " Uènioire '' " 

éonftant qu*îl y a plufieurs enâroh^ où" - 
l*Aiguille varie beaucoup; c*eftpQur- 
quoy l'on doit prendre avec /bin la va* 
nation de l'Aimant. Car fans cela il 
feroitlmpofnble de Bien jut^er des rou* ^ 
tes , .& l'on fe mettroif en dàngcr de /e 
méprendre confideraBlément: H fàut' 
âufii-bîen (peciflér le lieu où la varia** 
tion de l'Aiguille cft plus grandie, dé 
même que celuy , &C le côté où ellcf 
diminue , l'efidroit où elle devient fixe j . . 
& regarde le vray Nord, 6c où elle 
comiïienrce à varier à l'Eft; ' ^ 

La Martiniere remarque que devant 
lés Montagnes dè Kmxelld en Norwe- 
ge , la Bouflôlé fé détourne defixlig- 
' ^ , 5c il'croit ciflez plaifammeht qu'il 
y a de l*Aim ant dîms les Montagnes qià 
caufé cet effet. L'aiguillé ne le remet 
ènfuitè dans (bu centre qu'après deuît 
"jours & deux nuits dé courfe au delà de 
tes monts. Une des relations de Miê. . 
Thevenot dit aufE ce mefcmble quela • 
lïiême cRofe arrive dans l'Océan Meri— 
âional fuf le cfaennm des Mes : ce qui 
idi^ft ^a&u&'fuje^ saedief^ <k/gectt^ 
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put vcjAger, 1*7 
éon. Ce que Kippofte Pyrard à prof)ot' 
de cela n'eft pas moins furptenant: il dit 
avoir appris des Portugais qu^un corps 
mort jette dans les Mers d'Afrique au 
Nord de la Ligne Eqpinoxiale flotte 
ht l'eau la tête toujours tXDuméâdu coté 
iel'Occident & ks pieds parconfèquent s. 
à.l'Ëft. Si les vagues Se les vents hiy 
iûnt changer de iituation , on remarque 
que le caaavers^ remet au/îî-tôt. lî 
n*èn eft pas de même ajoûte-t*il au delà 
àe la Ligne veis le Sud , car k$ corps Y 
décendent au £oiaà dé la J4er» ?jn 2^ 
fart, fï 12^. • ' 
► 5oit qu'on Ce trouve dbns un Port^ 
oufùr des Côtes à terre, il faut obfer« 
vtr l*heure&le jourdes plus ^aute ma- 
tées Garnie temps de \» pleine eu de W 
nouvelle Lune ^ marquer exaâement 
combien elles montent, en quel temps 
de l'année, & en quel âge de la Lune. 
, • Pôurpeu enfin qu'on aîtleu desRe- 
htions un peu exaâesSc conver(c avec 
des Voyageurs , s^accoutumera à re*^ 
marquer quels Mers baignent les Pai'& 
p«U' où l'oa paffe,.&; queU Po^tsfontk^ 
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meiUeufô pour l'abQi:(?,:poui lecdmpaci^ 
ce,ou pourl'iibry. * 
; Stle voyage (e ^\k>\t psur les Pais 
SeptentrioDaux U faudroût s^énqiueri» 
auviay , {ven lilande toute i'hçtbe qui 
y croit y fexit u; bon , qu'on s'en fe^lî 
mcnie pouc: parfumer le linge. Si les» 
Annales^ .de ce Pais (ont {î curieules 
l^'elks-coAtieniiÊnt' l'H4ft€Hredes Etat» 
voifki»^â? oaéiiie de$ plus^loign^. GeW 
ks qui fiQQt en veis^ iaïA. plu% jaa-* 
âennes. ,'> 
Si les LappotK ne vopgent poiiife 
Kors de leur Province ,& fi li tempesaj» 

<«omtDode qatm k dit» ■/ * 
. Pour pet^^'on.paÛatea MoTcovieiy 
il faudcoit courir un peu les bords àvn 
Pio/grf, comme a làit Jean Struys, Mais 
il fau^roît attendre l'Hy ver & que le 
fieuve âft^elé^ parce qu'on . assoit paç 
&bcaucQUf^^ «onunodité de connoî- 
tre la grandeur d'un degré fur le cercle' 
de latitude : d'autant plus que ce fieuyé 
va afïez loin Hwd 8c Sud, On pourroit, 

%iiâ ale%e( quel^ grande diftance • 



Digitized by 



pi^iidre la haitteiu: Meûdi^iae de ^ikI«» 
que EtpHle , comme de quelqu'une de la 
grande Ouilè , ou d'une autre qui mon* 
tét au delTus des refrappions. 

.11 ^udroit voir & examiner ^ 
même la pkuue qu'on dit être lênibla* 
ble à- UQ Agneau , & qui broute pouc 
ainfi dire lcslieii)es aux environs d'elic^n. 
S'informer de ces H ii rondelles qui le : 
jettent en Hy ver au fond des étangs, 
. QoxetoK. 00 «point veuicf^^cb^catiBii» 
âes Mines , &q«e l<s-deâêicis d'Agri^ 
ceianenouseafbi^ vote qu*^LUie partie 
des machines qu'on )F employé y ilfku*»^ 
Jroit tâcher d'arvoir une c^pîe de celks^ 
de»-Mifie$ te» plus celehres & les-^dot^ 
caiÂeuiêsya^el'HiftoiM^laDtknffli 
tion de l'ouvertar« , des progijés â( des 
çvenemens : cîeii ne feroit plus utile«h 
Ces lieux au refte (ont des Provinces la* 
plûpartdù temps , où il y a autantd'Ha-» 
ktam-,des Villages , & des ikigidairiteft. 
que fur terre. . > 

- Ceii une chofe étrange qu'oa ait (x 
peu fait des voyages du c6té du Nord^t 
doas k ddlèia d'en neçeuillir l^s Atj^. 



Digitized 



quitez ,& cl'Jr voirce qu'ily a^ëfîhgtr-t 
lier. Les dIus grandes Provinces de cet 
Horifon (ont pour ainfi dire Vierges de. 
ce côté-là, <fuoy qu'il ibit vcay (k^ieft 
qu'elles ne ieroient pos' fteriks. 

* Dam KÏQwie £ùr le Bort&hene ouïe 4 
I)hieper des Relations^nous avcrtilîènt: 
qu'il y a des infcriptions Grecques forr 
amciennes', & des ruines de Monumens 
coi)(iderablâ& Ees- MôÊûques (ur tout: 
àti Temples de ^àmte Sophie de S*- 
24îchel tont tres-curieitiès;''. , 

, Il faut voir les Grottes de Pieczaiy ' 
jtu deflus de Kiowie , & les corps entiers^ 
. qui s*y confèrvent commeles Mommics' ^ 
'fl'EgyptcriI y a trots têtts d*hommei» 
qu!cMi y void^ns des plats & qui diftil« 
iént uoe huilé precieulè, il en Endroit 
apporter (1 cela iè peut pour l'cxaminerîT 
Je ne doute pas qu't)n ne trouvât encore 
k s'inftruîre dans ce lieu , où le Mbnafte*' 
te eft d« plus anciens, de beaucoup de ' 
chofes Gngulieres* 

Il ne ièroit pas difficile de ^ire appor- 
ter dé ces petits Animaux quifetrou- 
4r«ttt vers Czeclirih f^inblablcs àdes pc* 
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ittts Lapiûs , ^ qu'on appelle *Bobaquet 
.en ce Pais. Ceux quienpiu:knc,diiènt 
qiifon les ^appji voife .aifcnient & qu'ik 
■font aufli guni\,& plusJtveftiflàu^en- 
• coi«^ que des Efcuieùils, ; 

On i«ppjrtea.i{fî qoedam ksnûnes 
«ides vieux Châteàux <]ui ibnt iuc les 
Montagnes > on y trouve quantké àc 
Médailles j j'en ay veu l'Epiiâe de quel» 
»<jucs-unes , î&. elles me paroi Ait être 
•.conftamm .'nt ou de JuAmou de-qUel» 
•<)ues>uns dé (ès procbtim SttccelKiicS. 
'C'eâ: pourquoy fi l'on pouvoit détefcec 
quelque vieilté Cronique du PaVs^ott 
-découvriroit beaucoup de>chofus conil^ 
deràblcs. • 

Il faudroit àufïî apporter de ce Sel 
d'Ukraine appeU^ Kolmey , qui fe fait, 
avec du bois d'Auloe & de Ghefne^ ea 
•décrire la fabrique ; aniH-bien i:\ue de oe ' 
pain de Poiflbns fees quile dans-les 
Pro\'incesdu Septentvion , & particu- 
lièrement dans l'Iflande. Dans ce der- 
nier endroit il y a deux Fontaines vers 
Ae Mont rHecU , dont la nature & les 
éâcts (ont aiTez diff^rens , quoy qu'iîlks 
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((oient I*ane contre l*aufre:leseaux delà 
première bouillent toujours; on y voit 
néanmoins comme des Plgngcons , ce 
-qui eft ajlèz (Ingulicr, La leconde eft 
tellement froide qu'elle convertit mciTie 
Am pîetie ce- qu'on y jette. Ces prodiges v 
4i voilins 'meritetoient bien U peine 
^«lîciie CKaniinez par des Voyageurs • 
"Phyiiciens '«êf de loiliré • 
• ' ' Un Icmmé de U Martiniere pai h des 
ILappQftte^Stijêts de -Dancrnarc , ce que*. . 
ije'Jï'^y poiï^t r«ï*arqu^ ce rac (êmble 
•>dai)S la Dekription de Sclisffcr , non 
plus que cett^ circonftance qu'il ajoute, ^ 
^-que ces Peuples ont tous un gros Chat - 
noir , qu'ils confultent comme un Ora- 
cle dans» toutes leurs aflfâîrcs, 
• Les'Fefnmes de Molcovic, dit ert- 
*core le aiême Voyageur , ne a:oyeni: • 

Î>oint être aimées de leurs Maris , iî el- 
es n'en (ont battues de temps en temps; 
-ce que ]ç trouve affez étrange. J'aurois - 
•moins âe peine à croire l'inclination de 
' CCS Afriquaines , qui veulent être mor- 
dues jufques au iàng par ceux qui ks 
^eifeiif, • ' ; ■ . . ./ 
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Je ne Ççiy non plus iu£'()uel ionâ»' 
tnent , on rapporte (|«e le GcajiU Duc 
'de Mofcovie envoyé dansk SatnogicU 
•des Criminels condamnez à mort,poilC 
-être i^evcié des Peuple .-de cette .rro* 
yince.U ne iera pas diiScileà on Voyiu* 
geut ckic Avenir de quek|iKS-unes 
de- ces parti€ulia£itc7 , & de s'en in- 
ftiiiire lorsqu'il paffcra fur les Lieux* 
- On dit que proche de Scvetin en 
Hongrie , il Te* voit «ncofe âesféAesdtt 
'Pont a JmkaUe^^ Adrien 'Êfe bâi»t<rur 
ic Danube qiil eO: déccit pOc Dion. 
'•Ca/Tius. On trouve aufli dans ce même 
* -Pais , à ce qu'on prétend, dtsMcdaiU 
les qui furent fiapces en mémoire de ce 

rx^ont* ' • • 

' On^y devteit aulfi- trouverdes Moti- 
^oyesd'lNGeiiiu&Scde Va-iv.A^io., 
que les Légions de Mxûe falucrcnt £nv* 
T)ereufS dans cette Province. Quelques- 
• uns croyent que Lylimachus à' fait au- 
•'trelbis fa reiidence dans ces quanâers-U, 
imis que daaç le demi^ t Siecle.on trcni- 
' va fous an Palais ruiné proche de De" 
3^â^ une ^aude- quarititié de MedailWs 
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24 " ■ Hww'Vr 
.d*or cle ce ïVinoe ^ & £doQ.ait ^ro^n 
dit qu'entr*autres,on fitpreiènt à Chair- 
l£S-Qjutnt de deux Médailles d'or tr-oy^ 
ijiéesdans cét endroit , fui. l'une deff- 
uclles on voyoitle Nil , & fur Tautre 
iemii'amis. ' , ' 

Les envifons de ^ene ou de SenU- (ur 
•le Danube , ibnt auiB remplis d'Âmi* 
.quitez. 

Les Mines de cette Province ne ^ont 
pas une des moins conilderablcs raretez 
^vifiter. On voit dans celle de Hern 
.<jaui9i>T y deux iotirces d'eau de Vi^ 
triol »t]ui ont la vertu de. diangei k 
Iken cuivrer ilfcUidroit: apporter. de* 
-Ncct eau pour vair fi elle foroit le mcmp 
effet hors de fafouivC,que fur les lieux j 
Jèc fi l'art ne'poûrrdt 'pas Imiter avec 
.un peu d'induftrie , ce - que U luture 
■fait fi îû^èment. ' 

Le Lac de Ziechkit z dansk Car- 
.niole eft une chofe fi^erveiUeufe,qu^il 
ne fèroit pas inutile d'en avoir une De- 
scription &.une Hiftoire exaâe^ aufli- 
. Jbien que de cette pierre» par laquellc.les. 
^efcheu};s conjecturent quand i'ttau 

- ' doit 
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fom- voyager 0 3Pp 
'jjoitclftceniire fous tçrKc. Ce fro^igèaiH 
rive onlinairement au ixiois Juin , 
& Teau remonte au mois de Septmibre 
avec les mêmes Poiiibns qu'elle- avoic 
entraînez. Ainû l'on voit iaire tous les 
aiQS une elpece de jooiiToM» 6c. paiic&les 
Animau:^ dans un lieu où. les Poiiluns 
n*ageoint auparavant j & â'cux ou trois 
mois après les Percheuts voyent a- 
vec plaiâf .que:l'^uietoDCBe.&.rame* 
iie dequoy excscei: leur métier* 

^i l'on décepd .de là en Gxâce^il £%ut^ 
avoir lu PaufaniâSjOU l'avoir à la main, 
pour ne rienéchaper des Antiquitezqui 
peuvent refter, Mr. Spon a déjà fait 
âes'(èmblables recherches; mais comme 
fioe. pecTopi^ue lie (çauroit tout remar^ 
t\victf n^,tôut découvrir; Une £iut tieni 
«egliger des remarques qu'on peut 
faire , parœ qu'il n'y en a point qui nç 
^&nt êà'ettttlesl' , r ' • ' 
* :;' ' ^mi^ien en^^peutton-rémarquev 
jesô^ore^icohfideiàbles. dans les r eilies 
4es Edifices , £bit de ceux qui ont été 
•bâtis fous les anciens Grées , ious les 
gmpeieui:s Romains , ou d>;puis 5 di. 
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-combien (3'obfefvafioûs peiit-ôa' &îiè' 
fur cjjie VitCttve a «aÉitigoé,ÔC.<:|ui ntf 

tmvs9^ peint «fcÂir êœ obfecvé- après ^ 
luy, ou qui n'a^ptf ké, augoûc de quel-i 
^ques Auïeufôi ■ - • ' ' ' 
'? :il faqt^iôfliuke encâ^ à propos- de 
. cela > avec autant âe foift (âe*«cgles & 

la prati^oe des At» qu'on exerce 
Attischaque P^où l'o» pafle,tant de 
«euK- :qaL fie ««giafideut que les befoins 
naturels > que-de côux dont l*ufage eft 
■foxifi la ïïiagnificencé, & la volupté. 

Le rapbct neceffaire -, que la plupart 
;fle ces Arts OOL 4iv«c tes fâeiices , eaici- 
Sda &ris doute aflea. les Voyageurs ha- - ^ 
inlfis à s'informer de quéUe manière, la 
Uheok>gier l*Aftfonoi»<e, la Mede cine, 

IfiuGeotnetcie, la Chronologk, «nfi des 
autres, font cultivées dans chaque cU« 

fttat. , ' • 

Là langue des Ueux ne fournit pas 
moins àtjt^oS&Ésmcm à faire pour peu ^ 
cju'on- s'addrefiê à. quelque pertofme- 
hors du commun. On apptetîdiriaifëk* 
ment fi elle eft riche, freKe fubfifteJe^ 

fuis longteœS' , • û elk eû àaùsi&M 
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fouf voyager 2*/ 
•(quelque autre, fi elle cft capaMe â'oroe^ 
«Eiefts, foit en Vers (bit en Pcofe^ôc quel 
«ft le génie Se l'éloquence ^es Ocateurs 
«ni des Poeces du Pais* - - 

S'il fè trouve des ouvrages cciits 
^ans quelque langue que ce foit, il fau-' 
étoit tâcher d*cn avoir, 8c prîtidpale- 
ihènt de U Poeûe qiii conftâmoient eft . 
la plus ancienne manière, & s'il Ce peut 
«n avoir une tradudion fîdelle. 11 £du£ 
rèceiiilHr eiicorç tciut ce qu'on poiirrii 
. de la Mufiquej comme des chants not-* 
tez, la tablalcuiré , 5c t*explScation ta]:|t' 
pouc la voix que pour les inftrumenS $ 
is ne pas oublier la description exaâe 
de tous les inftrumens de Mufique ^ 
quelque native qu'ils foient. ' • 
* Si les P^euples ont eu quelque cultut* 
tè, ôC Qu'ils a^ent eu quelque coiinot(« 
lance de TAtitiquité , il eft impoffible 
qu'ils ne (è jfoient appropriez ce qui 
^urroit fervît davantage.àleur politef- 
fè, Les Arabes par exemple que n'ont- 
ils poiht traduit en leur langue ^ après 
«Voir -chaiTé les Grecs des Pais que cës? 
xnêfEkCs Gkçs avoient ultirpes avaog 
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a8 , Mémoire 
eux? Peut-être recouveroit-on danft 
leurs Bibliothèques une infinité de li-; 
yrcs qui nous manquent dans toutes les 
Tciences , Se entr'autres ce que nous à- , 
Vûns per^u de Tite Live Se qu'un Voia<« 
geur prétend avoir yû. Comme nous, 
avons dans cette langue Euclidc , Dio-. 
«hante, Apollonius Pergîcus , on peut 
cfperer de retrouver le 8 . Livre du der- 
nier qui nous manque. Je ne fçajr coni« 
|>ien de traitez d'Hippoccate Se de.Ga? 
lien, qui ne Cont point ip^primez : il ne 
^udra pas négliger non plus les oMvr.v. 
ges de ceux qui ont au fîi travaillé de 
leur che£ On en liouvcde tous les^en;» 
ses , comme des obfeiivations A{|;rono«, 
iniques pù.ï Uanmon ou fur Xcs .miçmoi* . 
les^ par Napridim T^fufu Les.Tat4çs ap- 
peiiées,iS^»2'J!?e»(i.Les Commetît^iires {uucj 
l'Alcoran tic font pas dc^s piecesrpaoïns.. 
curieufês comme oùarr de Vamachatt 
âe Bedaout^l^ Sounaj^Tvitc Se ks œu- 
vres de quatre Chefs de la Loy Maho- 
njctane.Xput ce qvi,fè çrouvqroiF .enfia 
^1 Arabe } (èroît encore plus précieux 
^u'il ne l'eft s'il ôtoit vraj , comme 1<^ 
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, pour voj/ageur, 
fcrcten^ le Pcrc Philippe, que toutes les 
autres Langues d*Orient en font déri- 
vées & cpe la Langue, Arabe en eftlsi 
Meie. ' • 
• . Au refte Mr. Naudé & le P. Jacob 
prétendant que la Bibliotecjue du Roy^ 
de Maroc eft remplie de tous ces trefôrs j 

L'A fie Mineure , qu'on appelle au- ' 
jourd'huy la Natolie , eA prefentement: ^ 
£ détruite, que pas un Voyageur n'a eu 
le courage ce la pénétrer , pour nous en 
décrire les précieux reftes que l'Antî-«_ 
quité a tant 'célébrez. Si quelqu'un 
néanmoins entrcprenoit ce deifein , il 
ne faudroit pas qu'il oubliât ny Stra-*^ 
hut ny Stefbanmde Vrbibuty ny DeU 
m s d'Alexandrie avec les Fragmens des 
Scjrlax Cariandetijis yà'Agathemer ^d'He-^ 
racUdes Ponticus , de f^annes Damafèe-»^ 
$m , de Marciamu UtrackQtes & des 
autres qu'Heichelius pous a donnez 
& de l'Anonime de Mr. Godefroy. Oa 
tiouvc tous ces Auteurs en petit ôC 
ainfi ils font fort commodes à porter. 

La quaiititë des Villes célèbres , ot| 
pour avoir été les Capitales Ôc la de* 

' 



Digitized by Google 



j %o . Umotre 

meute 5c tant des Rois , oii là Patrîé 

■ é^une infinité de gran^ hommes* Le» 
Illes lenoméesikmt les Anciens nous 
racontent des piodiges , comme, celle 

.d'Achille décrite par Arrian :8c tant 
d'autres , les Monts Taurus , celuy de < 
la Chkncre en Lf cîe , le fleuve Pa-»" ^ 
âole , ie Termodon Se le Pha^e , tst 
doivent pa& moins exciter noâ courbés 
au}ourd*huy qu'ils ùtiCdetst ancienne* 

■ iment. • • . 
• Favorîn rapporte que fur les confins 
J'Armenie & de Medie , il y a des lieux 
joù les Chevaux Ibnt tous jaunes Se 
•iiâbgUes , le JE^re Philippe le dit au|& 
'€(Uelque part jSc tient c[ue les femçUe$ 
font beaucoup meilleures que les mâks» 
Il n*eft pas difficile de s'cclaircir de cç 
Élit. Je ne doute point qu'il ne fe puiiïç 
tK>mrerdes anciens livres ArmenienSi^ 
. Ces peuples , comme j'ay dit ailleurs^ 
it*£mt pas commencé ù tard à cultiver 
les lettres qu'on le prétend. Un ancien 
Auteur nommé Moyfe a publié plu- 
£eurs Livres d'Hiftotré & je ne oois 
5»s qu'un Voyageur: négligeât de s'ea 
charger s'il pouvi^it les découvrir* 
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r • S'il . çft vray qu'çn Perfe les Com- 
uvuncs foot obligées , comme en Atv»' 
ekteixe de garaer lés chemins , \^ 
voyages s'y doivent (aiss agréablement, 
& il eft aifé <ày ^oecliecchei?- les leites 
\a magniâcence^s Perfes ou des 
«BLomains qui. eu ont poflèdg une bon*- 
ne partie pendant pUificurs ficcks. En 
rifet à Ùmz pornées de Schifaz ver& 
. |j)iipabai , ■ .qui eft i'ândennd Sufe, 
quelques > Vct^agtfUis dirent que 40» 
•Cûlomnes ioutenoietit ijin fi^ibe P;v» 
• Jais qu*on tient êtxe - un ouvrage Ro^* 
uaain , lèlon les autres des Anciens Per* 
lès. Le lieu s'appelle MM'Miiuff^ 
•Stmys ai parlo nuiB , ildtt qu'il n'f 
A plus que s8v Colomnes , on en voit 
un pro£l dans foci voyage ; auquel i\ 
^ijcûtc une efpece ^ deicription. Ce 
<H\x*ï\ en dit au refte fait fpuhiitcj: 
davantage dfen avoir un iklcription 
j& un*f8ch: plm «KAd , il croit <^ue 
jce lieu eâ: . à i'endïoit l'ancienne 
pcr&polis. • • • ; : 

Ilciâ: irapofîîblc.que les Grecs d'ï:- 
tetrie jcju*u|i Darius relégua dans la; 
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' 3^ . • Mmolre ^ 

' .Ciiîie , aiijcmd'huy çhruftjlant v^^fcnt 

' lai0e; qùckuies • napnumens (3ans cette 
Pravmoe, loit da mohnoye , {bitd*in- 
iciiptious. G>iume on fait des çle& de 
<hûi$,eu Pcrfe iliferoithop d'en appor- 
ter la ; fahlique , .ce me femble en 
.doit être plaifante & .iuffi extraor- 
dinaire que ces VàifFeaux des Parties 
Scptentrîoiiales de la Meicovie ,* dont 
^'unique .matière cft le bois , ies voiksi, 
Jcs cordages , ies clous ôc l'ancre* » 
-'.^Si l'on xie peut pas trouver des Li- 
èvres écrits en ancien Caratâcre Perïàn, 
il taut tâcher du moins de recouvrer 
^vx qui traitent de la Religion an- 
•ciçnne dc.ces. Peuples » lorsqu'ils n'a* 
.doroieut que le Soleil ou le feu. On dit^ • 

. .'que ces Livres s'intitulent ainfi : VMte^ 
■par ans volt a, Unilluftre Perfan ncm- 
•mc lâircotiàe a fait une Riftoire tres- 
fCurieuli & treS-confidcraWe , ainfi l'on 
ji'eraployeioit pas. mal Ton temps à la 
jk'echercbe de. .cet ouvrage dans quelque 
1 an i>uc qu'on le trouvât : il .y en a fept 
-Volumes. Il faut receùillir aufïi exa- 
.«3:eaienf ce qu*on pourra apprendre de 
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Jim voyager. §5- 

•l'état cles Eglifes Chrétiennes de ce Paiis*- 
là , de quelque Seâe qu'clks (oient , 
Melchites , Neftoriennes y Jacobites , 
Ëut)^hienne$ ou autres , ù. l'on 
trouvoit des hiftoires ou des colleâiom 
de leurs Conciles , la découverte ix'ea 
feroit pas inutile. 

Nous n'avons rîen de plus curieuse 
que ce que Pvnurd nous a rapporté des 
iHes Maldives , mais comme il n'en, 
avoir veu que deux ou trois , ce n'eâ: 
rien encore puis qu'on tient qu'il y en 
a onze mille. La fièvre que les Efiroi- 
peans gaenent toûîours. en abordant 
4:;elle de Malé ^ meritroit bien une ob-» 
lèrvation en forme,* 

Quelquf's Vovageurs dilènt cm'pa 
trouve des Onces à Malaca , & loiient 
fort les genttlelTes de cette eipece d'ani- 
mal. Le Peje Philippe dit qu'il reflemp* 
bk au Singe ; je ne {çay â la Figure 
attelée avec un Pantliere dans un re- 
vers d'An tonin Pie , publiée par Mr» 
Spanhcim , ne fêrolt pas un de ces A- 
nîmanx. S'il eft vray qu*bn en ait faîc 
voil à Rome^kn» les jeux publics ^. il 



^4 Mtwotre 

■€àut que ce fmt été àaiis la làiiôfi Is 
plus chauik. La diâicu^ en ce cas iè» 

4'(»t de içavpii: comment . ces Princes 
• les avoient, pû faire tranfporter puis- 
que le moindre froid les fait mourir^ 

xomtm je «ois IW lea quelque , 
ipart» ' . 

' 'Hérodote ifappotte que tous les A- 
cimaux foiit plus grands dam leslnd^ 
-qu'ailleurs » mais que le Cheval fèul y 
eft le plus petit 5 je ne me fèuviens pas- 

tMS. cette dcconftance > il ne k 
|)as négliger» 

. On dit que Içs eaux du Gaaige -wP ^ 
pefent que la moitié des autres eaux:* 

qui efi: un peu paradoxe , car la • 
^ffciènce . en eft bien ^nde , peut» 
, être que toutes celles des Indes ^ 
'Sutres Pais cbauds , ^ot plt)s pvm &: 
.par oonlf quent plus légères. Cette ex- 
périence n*£ft pas difficile à faire, & ; 
peut contribuer à quelque utilité , on 
-n'a pour cela qu'à prendre tm vafê, 
l'emplir & le pelèr , en. obCecvant la j 

.iefnpcratwe de l'ait dYfC.uu.lka»!^ 
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pur 'myàgif, 
' w^etl^ pour aie sfe poiiuî miepjpendre , il 
: apnés cdaile- iàbe «né «pceo* 
ve exaâe de l'eau des autres âèuves 
4c dt^ autises climatisv. Car les Anciens 
. ?0!3it dit bien des .nia: veillés de -quel- 
. ^ues-unes ., :comme èiitr'autres de cel- 
4é8 éfl Sm've'LfwDgfé -en Mâceddiae» 
' Ovide*/3it 'qu.'elies «nyrrent t^ux c(ùi 
boivfnt , âc qu!elks les iotii cbanir 
«dlcr £ûmaie ^'ik avoieat Ibû 

- a / Haud Aliter ikubjt , quant ft mera 

vhM hibiffit. 
' £t Pline rapports .dam Plfle- 
•d'AodroTane des Cyclades, il y avoit 
.«ne • Fontaine , dont les eaux prcnoient; 
je f;,oût du vio le cixiquiéme jour 
février. 

- Quekiaes cektions atppoctent xjiie-' 
jdans. la Province de TenalTary, il y a 
!Xii3£r ei^cede Cûthops ^ui. nuiltipiienf 
jfans onâles jfijcelaeft.vray ,ce doit êuiB 

r • Ottdil au-ffi \qqéîque cBole d'aiBoff 
i)^in&»td(S ^eidiaiis^de'l^liJe O^l^n y 
«i»X(deâwdtttfie» Pâ3&. les croy en^£ «i^ 
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"^5^ r Memaire . \ 

bks , <)u% ks honorent pssdcxAiei»^ 
ment , & qu'ils leur ioutmêmelaievc- 
rence. " ; • 

Un y oyageurparle (3'une foye d'her- 
.oe 4^1^ croit dans quelque Ifle de ces 
.qiiartiejts-là, rpeuoétceia tnâtiese . 
,ôtixi,t ou fait les étc^s que nous appel- 
ions icy, d'écorce de bois. On peut 
^s'enquérir de cela & l'examiner auiB» 
;bien que I3 boiflon qu'on donne aux 
iniièrables Veuves Indiennes , quiibiit 
iqUigées jde fe, jfàev idans le &u ôù l'on 

» ^^^^^^^^ ^^^^^ corps de leurs Maris; ' 

Il y alongi-temps que les Monnoyes 
â'OrienJ: n*ont rien de curieux :& de?* 
.|»«s que la Lov de Mahomet s'y eft re^ 
f)andi]ëvla feabiique en* eft devenue 
toute baibaie. Ce que Tavermer rapU 
•porte néanmoins dansle fecc^îd Volu- 
me de. Tes voyages, mérite bien qu'on y 
jfûffe reEc«9:îon , & qu'on ne néglige ■ 
■pas une certairre .monnoye qui v rut 
feappée par les ordres d'unâ JPrnioeiïrà. 
qui le .Roy permit^ de règne» pendant 
24. heuies. Nouï'-geijan B^gum yCât 
•aùûfique Sj^appelloit. cette Reine ^.quL 
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fout vofo^r, . 3^ 
•vivoît en 1^20. ne fongeu qu'à & gloi- 
re pendant CCS précieux mcMnensj Se 
«lie ne crut pas k pouvoir mieux eter** 
nifa' r qu'^n Mànt battre-<3e la mon- 
noyé qui poitât Ton nom avec des Tyr 
pcs finguliefs. Elle choifît les douze 
Signes du Zodiaque , comme ayant 
quelque rapport avec Con nom , qui 
fignitie Lumière ân Monde, Ce point 
4i'hi&oire meivetLlcux donne du mérite 
à cette monnoye , Se doit la rendre prc** 
cieufe aufli-bicn dans ces Païs-cy que 
dans les Indes, où elle devient tres- 
•fare » à ce que dit. le Voyageur qui a 
receùilly ce Êût, & qui donne la- Fi^* 
gure de ces monnoyes à la page 24. 

J*ay leu quelque part des merveilles 
d'une Montagne qui fcparc prelque les 
Indes en deux , eue s'appelle BeÛegMîy 
êç Von rappotte qu'en la paâant on y 
^i^ouvé les deux (àifons les plus dtiFe« 
xentes & les pliis oppofces de l'innée, 
îRien n*eft plus ftir|nenant que l*Hvvcr 
règne d'un côte, & qu\ine heure après. 

vous vous trouriez de l'aytre eu TE- 

il»» \ t • ■'■ — - 
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Oti peu pénétré dan^le Rovanii 
iOe-de^iasB, ^ 4e là 6ms h Cochin- 
jGbii^e, cfliiîâns la Chipe , qm'oti oefe* 
jxÀt ;pa«- mal dç, s^enjqtteviï s'il y ad«, 

*©ut abpe^coit extrenncfîifcnij les voya- 
:ges que l'pij f^it à Cfeine. 
- Ce qjie Jean S^i^ys rapporte dç- 
rifie Foniipfp^ eft afc .itflgMikr ; il 
•ait âvbÎF rvcu yp H.omrne avec, unç 
• 4|iieuë lon^ije de plps d'un pied , cou-- 
jrerte â*\m pail tmx. Sc femblaWe à 
. içelle de Beeuf, Op £ceut de cet Hom»*- 
jpe qu'il €t<>it de h pmkM'^'iiàimih- 
^ej'lfle, ^qujecewîc qm l'habitoici^ 
- ?alr<»eoc tpus me que«ç/pînblable. 
r • Il ^Mwdfoit (çavoif ^ -ees PoiflôrijSi 
.qu-'on jcrouve l*iÛe.de.S,l4iiceBt,. 
4c q^m «ippeUe .^^ ^/yen^i .é 
utiles , !& j(i içurç qs ie^Ven): J«ot: i 1» 
.ehafteté , ^ çontrib^ieog^ ï^cic 

fans doute de grands Hâtas , puis <m» 
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lelôn DiodoK , ils avoient plus 8e cent 
l^uiies le long cb Nil , cloitf chaome 
étoic capable ^temr «leux cens Che-^ 
vaux y U £au^K)it j^^fi4re gaide m 

•TQyagçant fi T.on i>'en découvriroic 

^oint les veftiges. Il fè trouvç encoce 
ce Païs-là qes Obelifqucs chargez 
de Figures , on poutrott en apporter 

•43es àcÛkisti û Ven vovlpit s'i^n donner 
]a pmie^Bejbit'êcce i:en^txa-t'il quelque 
nouveau popr nous en ï&veier 

les rayfteres. Il y fiiudroit defîîner une 
branche de l*^Inimet, que eft le vtay 
Sicomore appelle Fmkr de Vhiarém 

.pas les Ëtuopeans ; cét Arbre croit pro* 

. che i^'Akxaodcie. On f appelle auilt 
iUr iir JP 1^^491» , iin petit animal àor 

-nieftiquc que ceux d'Alexandrie apri- 
voifent chez eux , il eft connu (bus le 
nom é'Hnmmm: dofi%' ies AticieBs» ]e 
w iiçay p^>à quei.iifagç les Egyptiens 

.**en peuyentiervir, fi ce n't^ iqu'il eft 

- ennemy Cfocodii , çe qfte quelques 
J^cdailks npus font reniaïquer j je ne 

-croy pas qu'oo en ait veu d*ea vi* en 



Digitized by 



t^p Mémoire . 

Le Pci e Philippe rapporte àiîe chofe 
'mérveUleufè dam {on Itinéraire, idela 
manière, que les Habitans d'Alep ap- 
J prennent l'airivéedes Vai^Tcaux , & le 
-cétail des Marchandifès qui ibnt dc- 
' dans. On prend en cette Ville des Co- 
lombes dont les Petits font nouvelle- 
ment ëclos on porte ces Pigeons au 
•Port de Mes, & au£fi-tôt queles-Na- 
•vires font aEcivezj on leui: donne la 
•liberté après leur avoir attache un billet 

• fous l'àîlcj&: ce qu*un Courier ordinaire 
ne pourroit faire en deux jours, ces 
Colombes le font en trois heures ; ainli 

-Von a des nouvelles en peu de temps, 
iPit^tro délia Valle rapporte néanmoins 
'cefait difff rcmmcntj .car ildit qu'on 
ne f ■ fcrt feulement que des mâles ; de* 
'f^pa^eiHe2 d*arec leurs femelles, & que 
<es fortes de C^uriers font communs 
' dans toute la Peilè , dont il y a des- 
'rjices ttieilleures les unes que les autres» 

• "Un autre Vovageur dit que LmofcUto 
€\u\ croit en Grèce, fê trouve âufït dan^ 
le voifinage d'Alep. Cmx du Pais te» 
duiièntfa cacific en poudre & 6-'gt k»* 
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. " four voyager* 4,1 
Vênl pottr nettoyter les tàcbes des habits : 
cette plaiite a les fleurs jaunes une 
gfoiTe racine; il faudroiten apporter en 
ces Païs-cy , aufîî-bien qu'une certaine 
fleur, qu'on appelle L/s blanc de Sj rie, 
& qui cft diflfèrent des nôtres. 
' Au milieu du chemin entre Alep & 
Babylone , il y a un endroit au bas 
d'une Montagne , où l'on voit beau- 
coup de Statues taillées même dans les 
Roches. Tout auprès encore au bas- 
d'iirie G>Uine d'où forcent plufieurs 
■FtMitaines , on trouve comme un Pa- 
lais pratiqué dans la Montagne , où il 
y a auiîi des Statues. Ces Ouvrages 
paroiffent antiques & Romains , à ce 
i|u*on prétend , fi cela eft , ils valent 
la peine d'être examinez de prés 8c 
deilinez. * 

On tient la Langue des Chrétiens 
de Bafiara „ pour tres-ancienne. ]e ne 
fçay fi ce ne fèroit point celle des 
battes dont parlent les Auteurs & de- 
puis peu le Père Simon. S'il refte des 
monumens de cette Langue , Os ne 
peuvent être par coulèqucnt <jue tces<i 
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" £2, Memofre pur voyager. 
crccîeàx , & njiqritent Sien <|u'on les 
receiiille & qu'on ks ttiiduife en quel^ 
que Langue plus connue. Il faydroit 
chercher particulièrement chez eux Ie$ 
J^ivres qu'ils appellefnt Sidra ^ quî.fori^ 
leurs Livres (lierez. .. i - ..-f. 

. '' Si l'on pniToit en Lybie , U faudroit 
S'enquérir s'il refte encor de ces Peur 
pies nommez Vf^lks , qui ayent tantdç 
vertus contge les Serpens comme PI inç 
•& Plutaïque le difent. Mais en voilà 
aflez pour h rpjefent, je ne crois pas 
qu'il (bit à propos de m*étendre davatlt- 
tage (ùr ces obfervations. Ce que j'ayr 
dit , excitera Tans doute affoz les Voya-r 
ç-curs às'inftruire par eux-m-cmes des 
chofes cijrieiilès & confi,derables qu'o» 
peut découvrir.: .i •. " 
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